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Tirage spécial des 
, Signes des Temps » de février 

LE terrible tremblement de terre qui vient 
d1atll1ger toute une population, qui nous est 
pour ainsi dire voisine, a ému le monde en­
tier. Il n'y a pas un journal, pas une revue, 
qui, au moment de son tirage, ne dise quel­
que chose sur cet événement tragique. Aussi 
nos frères et sœurs s'attendent-ils certaine­
ment à ce que leur journal L es Signes des 
Temps s'y arrête tout spécialement. L'admi­
nistration a fait de son mieux à ce sujet. 
~'acquisition de clichés, qui n'est pas tou­
Jours chose facile à cause des droits, a un 
peu retardé un travail qu'il .convenait sans 
doute de faire plus vite. Toutefois nous espé­
:ons que notre effort répondra aux besoins 
Jusqu'à une certaine mesure et que nos frères 
et sœurs saisiront l'occasion qui leur est 
offerte de dire ce que signifient pour notre 
monde les événements tels que celui qui vient 
d'avoir lieu. 

Afin de traiter le sujet aussi complètement 
~~e possible et de le rendre plus vivant par 
1llustration, nous avons ajouté 4 pages de 

plus au journal, comme. les abonnés le cons­
~teront. Cette augmentation, chacun peut 
~en rendre compte, élève les prix de tir~ge, 
/ sorte que ce numéro ne pourra pas etre 
JYré à un prix aussi bas que le numéro or:­
a:nair~. Nous commençons par un_ tirage <le 
~ mille exemplaires que nous livrons au 

troc de 15 centimes le numér~, port e~ ~lus. 
0_us espérons que nos Sociétés m1ss10n­f aires, nos sociétes d'activité chrétienne, 

a~us nos membres, s'empresseront de nous 
resser leurs commandes en plus du nor~bre 

de journaux qu'ils prennent habituellement 
et qu'ils nous obligeront même à faire un se­
cond tirage de plusieurs milliers. Les per­
sonnes qui ne se croiraient pas bien situées 
pour répandre le journal et qui désireraient 
toutefois y contribuer peuvent envoyer à 
l'administration des dons qu'elle se chargera 
de bien utiliser pour le placement de ce nu­
méro des Signes des Temps. 

• L1ADMINIST RATION DES SrGNES DES T EMPS 

J. R. 

----~<S--- -

Notre devoir 
en face du tremblement de terre 

DANs le numéro du 24 mai 1906 de la 
Review, sœur E.-G. White, parlant du trem­
blement de terre de San Francisco, écrit ce 
qui suit : 

« Pendant une vision de la n~it, je me 
trouvais sur une hauteur d'où je voyais des 
maisons secouées comme un roseau par le 
vent. Des bâtiments, grands et petits, tom­
baient sur le sol. Des lieux de plaisir, des 
th~âtres, des hôtels et des maisons de riches 
étaient . secoués et réduits en miettes. Bien 
des existences prirent fin, et l'air était rem­
pli des cris rauques des blessés et de gens 
terrifiés. 

« Les anges destructeurs étaient à l'œuvre. 
Il suffisait aux anges de Dieu de toucher de 
la main des structures si solides que les hom­
mes les considéraient comme étant à l'abri 
de tout danger, pour que ces mêmes bâti­
ments fussent réduits en un tas de débris. 
Il n'y avait pas ~n lieu sû~ où se réfugier. 
Je ne me sentais pas mm-même en péril , 

./ 
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mais je ne trouve pas de paroles pour décrire 
l'horreur des scènes ·qui passèrent devant 
moi. Il semblait que la miséricorde de Dieu 
fût épuisée et que le jour du jugement était 
arrivé. 

« L'ange qui était à mon côté me dit alors 
que peu de personnes ont la moindre idée 
de l'iniquité qui existe aujourd'hui dans le 
monde et surtout dans les grandes villes. 
Il déclara que le Seigneur a fixé un temps 
auquel il fera sentir sa colère à ceux qui 
violent obstinément et effrontément sa loi. » 

C'est deux jours plus tard qu'avait Jieu le 
tremblement de terre de San Francisco. Deux 
semaines après l'événement, notre sœur . 
White put voir de ses propres yeux les ruines 
causées par cette catastrophe dans différentes 
villes de la Californie. Dans le même article, 
notre sœur écrit : 

, Dans leur malheur, les directeurs du 
Pacifie-Press ne restent point. oisifs. [One 
partie de notre imprimerie avait été renver­
sée. - Réd] ... Notre imprimerie s'occupe 
en ce moment avec zèle de la publication 
d'un numéro spécial des Signs of the Times, 
renfermant un • récit de la catastrophe et • 
quelques articles sur la signification de ces 
désastres. Il se fait un effort louable en vue 
de donner à ce numéro spécial du tremble­
ment de terre une large circulation, en l'ac­
compagnant d'une grande distribution de 
livres et de traités. 
. « C'est maintenant, au moment où les gens 
réfléc4issent, que des publications traitant 
de la signification des signes des temps, si 
elles sont · sagement distribuées, produiront 
un effet signalé en faveur de la vérit~ En ce 
moment, en voyant d'affreuses calamités ba­
layer les plus riches édifices comme par un 
souflle_ de feu venant du ciel, un grand nom­
bre de pécheurs sont saisis de frayeur et • 
tremblent devant Dieu. 

« Frères et sœurs, voulez-vous mettre l'ar:. 
mure chrétienne? Si vous avez « pour chaus- ' 
sures les dispositions que donne l'Evangile . 
de paix », vous serez préparés à aller de • 
maison à maison pour y porter la vérité. 
Vous trouverez quelquefoü; que ce travail 
est pénible; mais si vous marchez avec foi 
le Seigneur ira devant vous et fera briller s~ 
lumière sur votre sentier.' A mesure que vous 
entrerez chez vos . voisins pour vendre ou 

pour donner nos publications et pour 1 enseigner humblement la vérité, vous s eur, 
. d 1 1 . . erez 

accompagnes e a um1 ere du ciel, et ell 
restera dans ces demeures. :, e 

---~ ---

Les jugements de Dieu 
LE 19 juin 1902, sœur E.-G. White écri­

vait : 

1, 

« Nous sommes sur le seuil du monde 
éternel. Quelqu'un dira : « Comment savez- i·\ 
vous cela, sœur White? » Je le sais par les 
jugements de Dieu qui sont sur la terre. Ces 
jugements ont pour but de réveiller le monde. 
Dieu a un but dans fout ce qu'il permet dans 
notre monde, et i_l désire que nous soyons 
assez spirituels pour le voir à l'œuvre dans 

j: l 
!' 

les événements inusités qui se produisent 
presque journellement. .. 

« Nous avons une grande œuvre devant 
nous : nous devons achever la proclamation 
du dernier message d'avertissement adressé 
à un monde pécheur. Mais qu'avons-nous 
fait dans le monde? Regardez, je vous en 
supplie, les nombreuses, les très nombreuses 
localités où le message n'a encore jamais 
pénétré... Autour de nous est un monde 
négligé, abandonné à sa méchanceté et à sa 
corruption, un monde non averti encore ! Ce 

. tableau pour moi est affreux. Quelle indiffé­
rence effroyable nous manifestons vis-à-vis 
d'un monde qui périt! » 

. ( 

' 1 f 

. V 

q 
e 

tr 
E. 

r te. ,~ 
1 

CO 

da 
\ la 

Numéro spécial à propos du , :~ 
tremblement de terre ~· 

-- les 
LE numéro de février des Signés est uo il f 

numéro tout spécialement consacré au tr~rn- ~ . 
blement de terre de Messine. Il contient j sa 
12 pages et renferme des articles d'un~ . ~er 
grande importance pour le monde. Il es eoe 

d la • • illustré d'un grand nombre de scènes 0 • Jou 
catastrophe et du cliché d'un tableau célèbre I Des 
représentant le sixième sceau, vVh·te • ~Ur 

• Voici ce qu'écrivait notre sœur :re : 
1 
e\1 

pour la semame de prière de 1,906 sur 00 
0 1 f1 

responsabilité. vià-à-vis du monde Iorsqu Cep 
de grandes catastrophes arri_vent : et les ~Ott 

« Les signes dans le soleil, la lune Ott 



étoiles ont eu leur accomplissement. Depuis, 
les tremblements de terr~, les tempêtes, les 

z de marée, les pestes et les famines se 
r~nt multipliées. Les plus terribles destruc­
~ions par le fe~ et les flots se suivent en une 
rapide success1~n. Les gra?ds désastres qui 
.ont lieu de semau~e en semame, nous donnent 
de sérieux avertissements, déclarant que la 
fin est proche, que quelque chose de grand, 
de décisif, aura nécessairement lieu bientôt ... 

Laisserons-nous les signes de la fin s'ac­
complir, sans dire aJJ monde ce qui arrivera 
sur la terre ? Laisserons-nous les hommes 
s'enfoncer dans les ténèbres sans leur avoir 
présenté la nécessité d'une préparation pour 
rencontrer leur Seigneur? Si nous ne fai­
sons pas nous-mêmes notre devoir envers 

. ceux qui nous entourent, le · jour de Dieu 
viendra sur nous comme un voleur. La con­
fusion remplira le monde, et une grande 
terreur est près de venir sur' l'humanité. La 
fin est très proche. Nous qui connaissons la 
vérité, nous devons nous préparer pour ce 
qui va fondre sur· le monde comme un cata­
clysme. » 

En date du 24 mai 1906, peu après le 
tremblement de terre de San Francisco, sœur 
E.-G. White écrivait dans la. R evù1w : 

« Les jugements de Dieu parcourent la 
• terre. Laisserons-nous ces terribles calamités 

frapper le monde sans lui en dire la signifi­
cation, et comment on peut échapper à la 
colère à venir ? Laisserons-nous nos voisins 
dans les ténèbres et sans préparation pour 
la vie future? Le jqur de Dieu viendra sur 
nous comme un voleur si nous ignorons 
nous-mêmes où nous en sommes ... 

'. Le Seigneur viendra bientôt. Par le feu, 
~es mondations et les tremblements de terre 
11 avertit de son approche les habitants de 
la terre. Oh, si le monde savait le temps de 
sa Visitation! Nous n'avons pas de temps à 
~erdre, il nous faut faire des efforts plus 
~nergiques pour prouver au monde que le 
~urdu jugement est proche et à la porte. 

es publications soigneusement préparées 
sur la signification des scènes qui se passent f 0vant nous doivent être répandues partout. 
l faut que le Saint-Esprit réveille nos per­

~eptio~s. _Oh! quelle œuvre merveilleuse s:ac­
or.nphra1t 81 nos frères et sœurs sentaient 

comme ils le doivent la responsabilité qui 

35 

pèse sur eux de donner au monde le dernier 
message de miséricorde! Si tous les enfants 
de Dieu se consacraient entièrement à lui 
en fa isant un bon usage de leurs talents, on 
pourrait accomplir mille fois plus de travail 
pour le Seigneur. » • 

I .. CHAMP DE~A MOISSO~ 

Haïti 

Baptêmes dans une nouvelle localité 
LE vendredi 16 octobre, des frères et sœurs 

partis de différents points, s'étaient rendus au 
Trou pour assister au baptême des frères Joseph 
Durand et Amilius Lamour. Le Sabbat, 17, on 
s'est réuni dans une des plus vastes salles de la 
localité. On suivait la leçon de l'école du Sabbat, 
les cœurs pleins de joie et de reconnaissance 
envers le Seigneur. LP- pasteur Tanner a, dans un 
sermon, rPprésenté que c'pst par plusieurs afflic­
tions qu'il nous faut entrer dans le royaume de 
Dieu. Il nous a fortifié par les paroles que lui 
dictait le Sainl-E:,prit. 

Le temps était brumeux, mais lorsque l'on s'est 
rendu au bord de la rivière avec les candidats, le 
soleil brillait d'un vif érlat et inondait la terre de 
lumière et de chaleur. Les arbres, l'herbe, le ciel, 
tout semblait prendre part à la joie que nous • 
éprouvions. Avant que le pasteur Tanner descen­
dît dans l'eau, le 15oussigné adressa de solennelles 
exhortations aux asRÜ,tantR qui étaient très nom­
breux. Après la prière, ils contemplaient avec 
une émotion profond~ notre c."her pasteur Tanner 
ensevelissant les candidats dans les eaux du bap­
tême. Le spedac-le de ces chères âmes s'avan­
çant d'un pas as!'Uré et se laissant immergn dans 
les P-aux <lu baptême, faisait ruisseler des larmes. 

L'après-midi, l'on se retrouvait dans la salle 
des cultes. A près les bonnes paroles et les exhor­
tations adressée~ par le pasteur Tanner, il y eut 
une réunion de témoignages. Puis l'on prit la 
sainte Cène avec les nouveaux frères. 

Un pasteur protestant du Trou s'oppose éner­
giquPment au dernier message qui se pror.lame 
dans le monde. Aussi a-t-il fait les efforts les plus 
déterminés . pour empêcher le triomphe de la 
vérité présente. Mais le soussigné, en travaillant 
comme ouvrier de Dieu, priait sans cesse, se con­
fiait dans la puissance du Seigneur, espérait. Des 
frères. et sœurs d'autres loe;alités joignaient leurs 
prières aux siennes en faveur du Trnu. Rendons 

I 
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grâces à l'Eternel de ce qu'il a répond,u, à ces 
prières. Non seulement deux âmes ont ete_ bap­
tisées, mais encore une jeune personne sé_rieu_se, 
la sœur Tergéna Lanoix, a pris la détermmat10~ 
d'observer les commandements de Dieu et la foi 
de Jésus. Beaucoup d'aulres âmes s'mtéressent à 
la .vérité préRPnte. Les nouveaux membres, les 
frères Joseph Durand et Amilius Lamour, qui sont 
pleins de zèle pour le message, font un travail 
missionnaire très actif. Ils avancent de plus en 
plus dans la connaissance de la Bible, ils ne se 
taisent pas, ils répandent la connaissance de la 
vérité. L'intérêt éveillé au Trou et la fidélité de 
ces deux frères, font espérer la conversion de 
beaucoup d'autres âmes. 

Les frères J . Durand et A. Lamour ont eu le 
profond chagrin de devoir prendre congé le 25 
octobre du soussigné qui, après avoir passé quel­
ques mois avec eux pour leur avancement dans 
la foi et dans la connaissance de la di vine Parole, 
devait se rendre au Cap-Haïtien auprès du pasteur 
Tanner, et aller faire visite aux frères et sœurs 
du Limbé et de Plaisance. 

Puissent nos frères et sœurs de l'étranger con­
tinuer à faire mention d'Haïti dans leurs prières, 
nuit et jour. Le progrès de notre œuvre s'y ac­
~entue d'une manière merveilleuse. Voici les loca­
lités où le cri du message s'est fait Pntendre avec 
un plein succès, où nous avons des membres : 
Port-au-Prince, Cap-Haïtien, Grande-Rivière-du­
Nord, Trou, Ranquite, Pignon, Limbé, Plaisance 
et Port-de-Paix. Il y a d'autres endroits où il y a 
des croyants non encore baptisés. Trois églises 
ont été organisées : celles de la Grande-Rivière­
du-Nord, de Pignon et du Limbé. Les frères 
Turenne Gerbier, J: Blot et Frémont Saint-Jean 
ont été respectivement consacrés pasteurs de ces 
Eglises. C'était le Sabbat, 31. octobre dernier, que. 
le frère Saint-Jean a été consacré pasteur de 
l'église du Limbé. MICHEL NORD ISAAC, 

Missionnaire évangélique. 
Cap-Haïtien, le 12 novembre 1908. 

----~----

/

. Algérie 

' Nos missionnaires d'Algérie se sont mis à l'œu-

1 

vre avec courage. LeR difficultés qu'ils rencontrent 
sont aussi grandes que la contrée est belle et la 
température agréable pendant les mois d'hiver. 
Frère Augsbourger nous écrit: 

< L'iniquité _abonde, le mal prévaut; nous n'en­
tend?ns, depms la tente d~ l'Arabe jusqu'au palais 
de l ~uropé~n, que gémissements, lamenta.tians 
et ~ris ~e douleur. Nous avons visité une personne 
à l hôpital. Quel triste séjour que celui-là! Les 
rayons du soleil matinal n'éclairent que la souf-

fraoce, et le silence de la nuit , 
1 , · n est t par es gecmssements des mor·b roubJë 

prédication ~e. la croix peut ap 
1 

0
°nds. SeuJeque 

à tant de m1seres. Mais nous p rter un ha ~ 
qu'avec là bénédiction du Seign avons con5:llle 
rons des âmes au Seigneur. S~~r nous atlltce 
nous dans vos prières. > venez-i>'ous ~· 

Fr1re Ab~lla écri~ qu'il est plein de . . e 
~on c tmpt e tra_v~1l. Il, a fait quelques Jte daci 

e co par age, visitant partitulièr 0urn~ 
pagnols. • ement les ~ 

1 

Les conférences ont commencé Il . " 
suivent simultanément dans deux,'Io~ es se PoUt. 
çais et en espagnol. -- aux en fra11-

- - ----©-----

Espagne 
EN .da.te du 11_ décrmbre, le frère F ~ 

nous ecrit de Rub1elos de Mora : • S. Bo~ 
< Je suis_ arrivé lundi dernier, avec ma fe 

et mon petit garçon, dans cette ville situé ~Ille 
les montagnes de l'ancienne Arragon Ce td ars 
kilomètres de chemin de· fer puis tro.

18
• hne ou~ 

N . ' ~. poste. ous sommes loges chez un de no~ f • 
qui a commencé à obéir à .la vérï'té à Ba.rcerlera 
"J • t • · J . Ote 
1 y a environ ro1s mms. e suis heureux de di 
qu'ils sont fidèles au message y compris la réforrnrt 
de l;:i. santé. Ils étaient désireux de nous voir ve~ 
chez eux pour tenir quelques réunions. Les paren~ 
de ce frère sont convaincus du sabbat ets'effomnt 
d'obéir à Dieu .. Nous avons déjà eu trois réunioru 
bien suivies. Hier soir, nous avions vingt-cinq per• 
sonnes. D'après la loi espagnole, nous somme.s 
passibles d'amende si no.us avons plus de dix-neuf 
auditeurs sans permission de la municipalité. r~ 1 

présenté ma demande écrite au maire avant hier, , 
mais je suis encore sans réponse. 

La prophétie d'Apoc. 12 : 17 s'accomplit litt~ 
ralement en ce moment pour nous. Les prêtres 
ont résolu de nous chasser d'ici; aussi, depuis de~ 
jours la maison de notre frère est-elle bombardee ' 
de pierres par une bande de jeunes garçons_ etde 

• jeunes filles allant de cir;iq à quinze ~ns. Hier~ 
soir, la porte d'entrée a été en parhe ,enfoncee; 
Pendant le siège nos J. eunes assaillants n ont c~ 

' 1 ur a de pousser un cri de guerre que le prêtre e 
enseigné: 

Fuera, fuera, protestantes, 
Fuera de la nacion ; 
Que queremos ser amantes 
Del sagrado corazon. 

Viva la virgen ! 
Ce qui veut dire : 

• A bas les protestants, 
Quittez notre pays, 
Nous Lous voulons reSt0r 
Fidèles au sacré cœur. 

Vive la vierge ! 

, 
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Quelques-unes des pierres jetées contre notre 
·te étaient plus gro!',ses que les deux poings 

P?1

1,is. Etant sortis sur la véranda, j'ai pu comp'ter 
reu d' ·r t E atre -vingt- 1x mam es ants. 1 n entendant cet 
qt~ge de pierres s'abattre sur notre maison, nous 
orsti·ons assis tranquillement et sans éprouver de 
re , . L ainte. Cette prec1euse promesse : " 'ange de 
cr t d • l • l'éternel campe au our e ceux qm e craignent 
t les garantit >, et cet autre : < Voici je mis tou­

~ours avec vous jusqu'â la -fin du monde •, étaient 
~otre assur~nce_ et notre réconfort. Nous bénis­
·ons Dieu rl avoir une part dans son œuvre. Nous 
:oupirons d'avoir plus d'ouvriers dans cette por­
tion de sa vigne, l'une q.es plus enténébrées, et 

,t/ nous espérons que bientôt seroni formés des plans 
en vue de réaliser ce vœu de rios cœurs. 

Nous sommes dans une régi on très montagneuse ; 
beaucoup de neige est tombée ces derniPrs jours; 
il fait donc froid au dP hors; mais nous réussissons 
à nous réchauffer autour d'une antique cheminée. 
Notre courage est bon et nous sommes heureux 
de nous trouver sous le feu de l'ennemi. Nous 
demandons à tons les lecteurs du 1vlessager de se 
souvenir de nous dans leurs prières. > • 

D'après des nouvelles plus récentes, frère Bond 
et sa famille seraient rentrés dans leur foyer à 
Valence. Malheureusement, l'état de santé de sœur 
Bond serait tel qu'elle se voit obligée de venir se 
faire soigner au Sanatorium de Gland, où elle sera 
arrivée quand ces· lignes para1lront. 

----~ ----

Belgique 

CHER MESSAGER, 
J'aurais voulu t'écrire plus tôt, mais j'ai voulu 

a~tendre d'avoir quelque chose de nouveau à te 
dire. Mon directeur L'a parlé, en temps voulu, des 
~~couragements que le Seigneur nous a donnés 
1c1, dans ce champ d'ignorance et de superstitions. 
Nous avons bon courage; plusieurs nouveaux-nés 
nous _réjouissent par leur zèle et leur désir de 
frandir dans la sanctificaûon et nous croyons que 
a Parole de Jésus s'accomplira textuellement : 
~ les premiers seront les derniers et .les derniers 
seront les premiers. > 

a~ep~fs. que je suis à l'œuvre, en, B_elgique fran­
~ais~, J ai eu le privilège de tra~a1ller ?ans le 
c' ssin de Charleroi et dans celm de Liège, et 

eÊt de ce dernier que je désire te parler. 
Pou:ant venus en 1908, à Jemeppe-sur-Meuse, 
notr Y travail~er avec frère R?lh sous la ten~e, 
égl' e but était de faire du bien à notre petite 
la ise de cette localité qui en avait besoin. Après 

carnpa d ' • • env· gne e la tente qui dura ctnq semames 
nu.e~r~,n, le frère Roth jugea nécessaire de conti~ 

œuvre parmi les membres, et chez quel-

ques personnes intéressées à l~, v_é~~t~. Je ~us 
désigné à cet effet; pendant tout l ete,J ai_ travaillé 
de famille en famille, par des études ams1 que ~ar 
des réunions, dans un petit local qui sert _de heu 
de culte. J 'ai tenu aussi une série de réunions en 
plein air dans un petit bois, , où_ j'ai .,eu ?'ass~z 
bons auditoires. A chaque reumon, J ~vais s~m 
d'offrir nos publirations et j'ai eu la j01e de faire 
d'assez bonnes ventes. Ce que j'ai le plus vendu, 
ce sont des Bibles de famille et des nouveaux tes­
taments. 

Le diable travaiHait aussi de son côté; j'ai été 
• dérangé plusieurs fois par des ennemis de la 
vérité. Le premier fut un prêtre qui voulut e~sayer 
de montrer la supériorité de l'enseignement de 
l'Eglise de Rome sur celui deS"" protestants. lV!al 
lui en prit, car un des auditeurs à la figure noire 
de charbon, se leva et l'interrompit en s'ecriant : 
« Ah oui,· vous en avez une façon d'enseigner ! 
Vous nous parlez du latin, lorsque nous avons de 
la. peine à comprendre le Français! ! > Notre pau­
vre prêtre n'avait rien de mieux à faire que de se 
retirer, et c'est ce qu'il. fit. Je l'ai invité pour le.s· 
réunions suivantes, mais il n'a pas daigné nous 
honorer de sa pré~ence. Toutefois il a fait tout ce 
qu'il a pu pour _me faire interdire l'entrée du bois; 
mais une fois de plus, Satan n'a pas eu le dessus. 

En~uite, ce fo.t le tour d'un incrédule qui vou­
lut me contredire: mais voyant qu'il n'avait pas 
d'arguments solides, il chercha à me provoquer 
en me demandant en DUEL, ce qui me fit rire, 
ainsi que ceux _qui étaient présents. Un autre jour, 
me recontranl dans la rue, il m'injuria en me 
menaçant de me giffier; Dieu m'a aidé à lui tendre 
ma joue, il n'a pas osé le faire. 

J'ai aussi à lutter contre les spirites qui pullu­
lent en Belgique, et dont le nid se trouve ici à 
Jemeppe, où M. Antoine (dit le guérisseur) a fait 
bâtir un magnifique temple, dans lequel il donne 
des prédications tous les dimanches. On lit sur la 
porte d'entrée cette inscription menteuse : 4: Les 
vignerons du Seigneur >. Cela ne nous surprend 
nullement. Saint Paul n'a-t-il pas dit que Satan se 
déguiserait en ange de lumière? - Les autres 
jours de la semaine, il reçoit et donne des consul­
tations; il n'est pas rare de voir un~ vraie proces­
sion descendant du train et se dirigeant vers le 
cabinet de M. Antoin_e, professeur_ de morale, qui 
n'est autre qu'ex-porher d'une ancienne mine. 

Les visites que reçoit ce faiseur de faux mi­
racles peuvent se compter par centaines jour­
nellemenL 

Il y a quel~ue_ te~ps, je .1;1e trouvais à la gare, 
et, dune oreille indiscrète, J écoutais la conversa­
tion engagé~ _eritre cinq ?U six dames qui venaie:nt 
de rendre v1slle à Antoine. Après les avoir écou­
tées, je me sentis poussé à leur parler. Je leur 
demandai si elles croyaient réellement que les 
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guérisons opérée~ par leu~ professeur_ spir!te l'_é­
taient par la pmssance divme ? « Mais om, pms­
qu'il nous a dit qu'il faut a voir la fo_i ! ! ! ~ Je cher­
chai à leur faire comprendre les pred1ct10ns de la 
Bible concernant tous ces soi-disant miracles; 
mais 'ce fut en vain, car, tout à coup, une dame 
se leva, et me regardant avec mépris, me dit : 
« Dites ce que vous voudrez, pour moi, j'aime 
M. Antoine, et c'est mon second Dieu !!! > Hélas ! 
ce n'est que trop vrai; mais cela doit nous mon­
trer que Satan fait son dernier effort de séduc­
tion, sachant qu'il n'a que peu de temps. 

Malgré le fait que notre œuvre ait rencontré 
<les difficultés, elle a fait quelques pas en avant. 
Peut-il en être autrement ? « L'Eter~el est pour 
nous! contre nous qui sera? > 

Au commencement de septembre, nous avons · 
eu la joie_ de recevoir dans l'église d1:1 Seigneur 
quatre personnes, par le baptême, et deux par 
vote. Deux autres personnes ont décidé de mar­
cher dans la vérité et gardent le Sabbat. Nous 
espérons, par la ~râce de Dieu, qu'elles y reste­
ront fidèles jusqu'au retour du Sauveur. 

Lors dn passage de notre frère Tièche, il a été 
décidé que suivant les besoins de l'œùvre, • je 
viendrais passer· l'hiver dans les environs de 
Liège, afin d'y commencer une œuvre tout en 
m'occupant de l'église de Jemeppe, qui a besoin 
d'un . guide pour le moment. Ce ne fut pas sans 
difficultés que je fini:; par trouver un logement, 
câ.r, dans les villages, il faut louer une maison 
entière, ce qu'on ne trouve pas s~ns bail, chose 
qui ne peut se concilier avec notre état de voya­
geurs. Enfin,• après de longues et multiples re­
cherches, le Seigneur nous a fait trouver quelque 
chose de convenable, où nous aurons une assez 
grande salle pour donner des conférences. Nous 
sommes situés au centre de quatre grands villa­
ges, comptant en tout une quarantaine de mille 
habitants. 

Lorsqu'on lira ces lignes, nous aurons, Dieu 
voulant, commencé un cours d'études sur la vé­
rité présente. 

Nous soi:nmes toujours · pleins de santé et de 
courage, et nous prions nos frères .et sœurs de se 
souvenir de nous dans Jeurs prières. 

Vos dévoués dans le message, 
A.-J. GIROU-GALZIN, 

rue de l'Espérance 295, Liège. 

----~!<-- - -

France 

Extraits des lettres des , ouvriers 

du quartier catholique, le «quartier hl 
·1 l' li t • • anc) 1 s a ppe en par opposit10n au quart' , cornrn 
dominent les «libres-penseurs> Je v ~er 110uge ou~ 

. • • a1s rn' ff de créer un mtéret nouveau et de fair e or<'er 
effort. e un dernier 

Je désire faire durer ce cours de 
trois mois pendant lesqueh1 je m'effor con~érences 
senler t?u.t le d~ssein, de Dieu à l'éga~~r~~e pr~. 
teurs. J a1mera1s qu au premier mai . e a~d1. 
commencer un contre-cours de conf~ PU18se 
Fi:miny, localité à quelques kilomètr!re~ces à 
Etienne, où nous avons déjà quelques 

8 
e St. 

intére~sé_es dont une marche depuispersonnes 
temps. > quelque 

Pl 
J. R.Ry 

Besançon. - « us nous avançons • 
dénouement de toutes choses plus nousvers le 
b • d' • h . ' avons esom exammer c aque Jour notre ,.0 d . 

• • 11 , 11 • " n u1te P?ur v01r s~ e e est ree ement en.rapport av \• 
vie de Celm que nous avons choisi commé M:;t • 
P t • d' ... re. our ma propre par , Je sens une façon to 1 
spéciale combi~n j'ai besoin de me tenir co~~ 
tamment aux pieds de Jésus pour recevoir de 1 · 
sagesse et instruction. UJ 

'Nos réunions se poursuivent régulièrement trois 
• fois par. semaine ·avec un auditoire de 20 à 30 
personnes. Celui-ci est maintenant pour ainsi dire 
formé. Nos auditeurs sont tous des personnes 
sérieuses et, sauf. deux ou trois, toutes des per­
sonnes catholiques. C'est don_c particulièrement 
sur ceux-ci que se dirigent nos efforts, et nous 
avons lieu de croire que nous aurons des ré-
sultats. • 

ous avons eu, deux mercredis de suite, des 
jeunes gens qui sont venus pour nous faire du 
bruit. La première foi~, ils étaient trois, la deuxiè­
me sept. Or, cette dernière fois, nous avions 
été obligés de les prier de s.ortir. Après la réu­
nion, en remontant à la maison, frère Meyer et 

• 1 
moi, avons vu la plupart de ces mêmes Jeunes 
gens en conversation ,très animée avee· delll 
curés qui les avaient ~ans doute envoy~s chez 
nous. Ils ont dans tous les cas bien réussi, car ~e 
soir-là, je traitais justement le sujet de fa c peille 
corne,. Je vous raconte ceci pour vous montrer 
que le diable travaille. Nous n'en sommes P': 

'1 a' fâchés· ·nous voyons au contraire qu 1 Y . 
' Q • e noll5 Besançon des âmes à sauver .. • uoiqu tion 

n'ayons pas encore traité.~ntièrement la ;~clique 
du Sabbat, nous avons deJà un~ dame c\e ainsi 
qui oh-serve le Sabbat; ell~ vient au c~e as,5t1· 

qu'à l'école du Sabbat. Elle a sans dou u( coup 
blement de peine à aband?nn~r d'uR~~e, cette 
tous les enseignements de l Eghse f e nte catbo· 

St-Etienne. :-- « Aujourd'hui, j'a:î reçu une 
rép~nse affirmative pour le local dont je vous 
avais parl~. Me voilà donc .avec un local au milieu 

personne étant ou ayant éte une _erve ~'elle est 
lique. Mais -nous voyons néamnoins ~s \lisibles, 
bien disposée et qu'elle fait des p~ogr d'encoura· 
Nous bénissons Dieu po'-!r. ~es · suJt~. GUEr-:~· 
gement qu'll nous donne 1c1. , • 



!Ite-Loire. - « Madat?,e P_. .. , que, nous avons 
. ·t , e luer à Intres, se reJouit dans l observation 

V
151 ~atrième commandement. Sa sœur, qui habite 

d~ qCheylard, él_ait. en ~aca~c~s che_z elle ; elle 
~ •t vivement mteressee. J ai espoir qu'elle se 
eta1 . J' • • • . p 
écidera aussi ~o?s peu •.. ai v1slt~ au ont de 
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~t-Agrève une vieille chrehenne qui a commencé 
si de garder le Sabbat. Plusieurs personnes 

aus t convaincues; l'œuvre est en marche. J'étais 
so:ieux au sujet de cette dame du Pont ; j'ai été 
t:ureux de la voir décidée à obéir. L'œuvre au 
Mazet semble avancer, les sœurs_ de Madame R . .. , 
les deux. institutrices et celle qui habite au Mazet, 
araissent sur le point de prendre une décision. 

Mme D ... , Mme A... et M~l,e D. . . sont également 
travaillées, les deu~ pre~1eres gardent le Sabbat. 
Dans les nllages, 1 accueil e.,t _bon; les dîmes de 
décembre ont produit 45 fr. , et 'les dons plus de 
20 fr. Seulement, les réunions se réduisent en­
core à ces quelques dames qu~ vous connaissez. 
A St-Agrève, l'audiloire n'est toujours composé 
que de jeunes gens assez difficiles à tenir. Mais 
j'ai obtenu b_eaueot~p d'attention de , leur part, ~t 
malgré les _d1~ficultes de la tâche, c est un_ audi­
toire que J'aime, parce que ce sont des Jeunes 
gens. Gagner ces âmes à la vérité serait pour moi 
une giande joie. > 1 F. BLANZAT. 

(A suivre.) 
---~---

Midi-de la France 
LE 18 décembre, à 10 himres du matin, une 

automobile sur voie ferrée m'emmenait rapide­
ment de Gallargues à Sommière où je pris le train 
pour Saint-Hypolite. De là, je me rendis à pied à 
Lasalle, non sans faire ·une courte visite à nos 
amis Toureille de la Persicotte qui sont toujoms 
très em;ouragés. 

A Lasalle, sœur Caucanas me reçut avec bien­
vêillance et la famille Baudoin m'accorda l'hospi­
talité la plus généreuse. Le vendredi soir, à 8 h., 
excellente réunion. Le lendemain malin, culte 
suivi de la sainte Cène. Le Seigueur a été avec nous. 

Sabbat so ir, j'accompagnais nos sœurs de 
Banal. A 8 heures, je tins une réunion dans ce 
faine.au montagnard; la vérité' pénètre partout, ~t 
~s difficultés physiques n'empêchent pas les m1-
?1stres de l'Evangile de porter la bonne nouvelle 
Jusque dans les endroits les plus reculAs. Nous 
;~d_esc_endions à 9 heures et demie ; l'obscurité 
tn~ll 81 grande que nous ne pouvions voir le che­
tnin, mais la lueur d'un1-1 lanterne nous permit de 
a::cher sûrement sans crainte de nous heurter 
qu· roc:hers escar;és qui bordent l'étroit sentier 
pé\f0us conduit à la maison. Combien plus 

Parri eu~ encore est le chemm de la vie! J>our le 
cour1 ' ·a . r sans danger, il faut avoir un gm e sur, 

il faut posséder la Parole qui est une lampe à 
nos pieds et une lumière à notre sentier. 
~:_Dimanche, je tins encore deux réunions dans le 
local de Lasalle. Elles furent bien fréquentéés et 
plusieurs étrangers y assistaient. Sans aucun doute, 
plusieurs de ces chers amis sont très intéressés, 
mais un manque de foi les empêche de se jeter 
dans les bras du Seigneur qui les ferait marcher 
comme il a marché lui-même. 

Le lendèmain, je me dirigeais sur Brignon où 
la famille Bernard me fit le plus aimable accueil ; 
je tins là aussi des réunions pendant trois jours : 
à Brignon, le soir, et à Moussac l'après m1d1. Là 
aussi le Seigneur a été avec nous, et nous a en­
couragés. Mon fils Jean continua ju::iqu'au di­
manche soir cette série de réunions. 

A Nîmes, nous eûmes des réunions bénies , 
chaque soir, depuis le jeudi jusqu'au lundi. Sab­
bat, le culte fut suivi d'un service de sainte Cène . 
Dieu fut avec nous ; je fus heureux de pouvoir 
dire que cette église se dispose à marcher de 
l'avant d'un pas plus ferme que par le passé. Dieu 
soit loué, il y a là des âmes bien précieuses et 
dévouées au service du Maître. Comme partout 
ailleurs, quelques étrangers ont assisté à ces réu­
iiiorts et plusieurs ont décidé de marcher dans la 
vérité. 

Le Sabbat, 2 janvier, j'étais au milieu de l'église 
de Montpellier et de ma famille. Nous avons eu la 
sainte Cène ainsi quP. l'assemblée trimestrielle ; 
frère Rouslain fut réélu ancien ; il sera assisté dè 
deux diacres. • 

Cette petite église continue à marcher joyeuse- -
ment dans le chemm étroit, et elle est heureuse 
de servir le meilleur des Maîtres. -

TELL NUSSBA UM. 
Rue Fournarié 4, .Montpellier. 

Nos corcespondants ét1angers voudront bien ne 
pas oublier d'affranchir leurs lettres de vinl!,t-cinq_ 
centimes. Ceci s'applique aux correspondants de 
France qui nous adresseut leurs lettres à Glaud et non 
pas à Aunemasse (Haute-Savoie).· 

LE 26 décembre, l'église de Gland avait la joie de 
recevoir quatre nouveaux membres par le baptême : 
deux jeunes frères et deux jeunes sœurs, dont deux 
élèves. Que Dieu en fasse des membres utiles dans 
son Eglise! Le 2 janvier, nous avions le privilège 
d'avoir le frère Curdy au milieu de 11ous. Il présida 
l'après-midi un service de samte Cène qlll fut très 
bétti. Les Sabbats, 9 et 16, la préd1cat1ou à Gland a 
éte faite par notre fr ère T1èche. 

FRÈRE L.-P. T1èche tst parti pour l'Algérie le 18 · 
janvier. Il était accompagné de sœur Tièche dont la 



santé réclame impérieusement quelques semaines de 
repos. De l'Algérie, notre frère Tièche se rendra en 
~spagne _et au Portugal. Son voyage durera environ 
six semames. 

~OTRE frère L.-R. Co?r~di vient de visiter l'Afrique 
orientale allemande, ou 11 a conduit de nouveaux 
missionnaires. Il a ensuite visité l'Ouganda et a fait 
en steamer le tour du_ lac Victoria, placé sur la ligne 
de l'Equateur. De là Il a traversé l'est afrtcain alle­
mand, le Nyassaland, le pays des Matébélés le Trans­
val, l'Oran~e et la colonie de Cap, visita~t sur sa 
route nos diverses missions africaitJes. Il sera proba­
blement rt- ntré à Hambourg quan t nos lecteurs rece­
vront ces lignes. Notre frère écrit que pendant cette 
année 1909; nous devrions ouvrir une demi-douzaine 
de· stations tians les pays vierges de l'Af1ique orien­
tale anglaise. . 

Nos remerciements à une jeune comtesse de Par­
tiole eri Russie pour un don de huit francs. 

LE frère F. S ... offre à vendre les huit premières 
années des Signes des Temps, soit de 187ô à 1884, le 
tout relié S'allresser à la rédaction. 

IL y a quelque temps, l'école de Gland a eu le 
plaisir d'entenctre un jeune missionnaire suisse, M. 
Berger, travaillant au Zambète. M. Berger, qm est en. 
Suisse pour raison de santé, était venu pour consulter 
le docteur De Forest, et a bien voulu nous consacrer 
sans avertissement préalable les trois quarts d'heure 
qui lui restaient avant le dép.art de son train. Sa cau­
serie a été tr~s goûtée. 

==== 
LEs correspondants du Messager sont priés de lui 

envoyer leurs publications avant Je 12 s'il est pos-
sible. -

Notre littérature. Plusieurs de nos frères se mettent 
à employer ce terme pour désigner nos publications. 
Nous prenons la liberté de leur faire observer que 
c'est un anglicisme pour ne pas dire un barb;irisme. 
c Littérdture > veut dire les belles-lettres, et dés1g,1e la 
science de !'écrivain, la carrière dts Jetires ou l'en­
semble des productions littéraires .d'un pays ou d'une 
époque. On dit la littérature grt-cque, latine, française, 
anglaise, etc. Or il nous semble un peu prétentieux 
de vouloir parler de la « littérature ad vent ste >. Nous 
n'avons guère la prétention de faire de la « littéra­
ture >, pas plus que les apôtres, mais simplement de 
répandre des publications dans lesquelles nous dési­
rons annoncer au monde un dernier message d,'aver-
tissement. • 
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L'ABONDANCE des matières nous ob)' 
au. procbai~ numéro les articles et ra ige de renv0 
qui sont déJà composés : PPorts suivaJt:r 

L'Ecole du Sabbat, par J. Curdy ' 
Humihté, poésie par R. Odin. • 
La Conférence hongroise. 
Prusse rhénane. 
Colportage dans la Suisse allettande 
Lyon, par H. Loiseau • 

, France, Besançon, Gallargues, Mazet Al . 
segade. • ' ger, Pierre. 

1 
LE 1er janvier, nous avions la .douleur de conda; 

au champ du repos, pour y attendre la glori e 
venue du Sauveur, notre sœur euse 

GÉM·INARD, 
mère _de sœur Alice -Gérninard, gardè-malade au Sa. 
natormm de Gland. 

Cette chère âme avait embrassé la vérité au cam 
de St-Jean du C~rd, il y~ trois ans et demi. Témoi~ 
fidè~e d~ la v~rite, ell~ laisse ~ans son village Je soa­
vem~ d une :a~e A dr?1te et srncère, toujours prête à 
sacnfier ses mterets a ceux de la vérité. 

J'ai eu le privilège d'adresser sur sa tombe à uae 
centaine de personnes, des paroles de consol~tioa et 
d'avertissements basées sur l'épître de Jacques cha-
pitre 4, versets 13 - 17. TELL NUSsBlinr. 

LE 14 décembre 1908 un cortège nombreux et re­
cueilli accompagnait à sa dernière demeure, notra 
sœur CLAVEL-GRÉGOIRE, ~ 
de Codognan. âgée de 67 ans, enlevée à l'affection 
des siens après une très courte maladie. 

Deux jours avant sa fin, cette sœur avait reçu la 
visite des frères N ussbaum et Walther, et ~omme elle 
jouissait de toute sa lue dité d'esprit, elle suivit avec 
foi la prière qu'adressa à D,eu frère Nussbaum. 

Samr Clavel-Grég, ,ire et son marï avaient ·~c~epté 
la vérité présente en 1895, grâce l'influence beme çe 
frè~e _Erzenberger qui fut leur hôte pendant sept se­
mames. 

Les dernières paroles de notre sœur ont été celles· 
ci : « Seigneur aie pitié de moi. >> . . "tié 

Que ce soit ainsi notre prière et que Dieu aJe pi 
de nous d.rns son grand amour. __. 

U d d 
. demauae p1ace 

ne ame a V8nt1St0 pour garde-

LA Conférence générale au.fa lieu à Washington du- mah1de ou faire un ménage. --
rant Je mois de mai. Une quarantaine de délégués'"de Une jeune fille de Hi ans, c,,erche pu.lce comme 
l'Europe ont été désignés. De notre champ out été nom- bonne d'enfant N .. ac• 

m~s les frères L.-P. Tiècbe, J. Ourdy, B.-H. Dexter, tba ~ 
C.-T. Everson, J. Vuilleumier. Les délégllés d'Inde ou autre emploi. S'adresser à Mme Ber 
du Japon, de l'Australie, de l'Afrique et de I'Améri~ • baum, 4 rue FournllriP, Montpell1er. -~ , 
~ue du sud seront bieutôt en route. On .prévoit que U J~une 1wmm~ oe 17 aus d1ercbe P IllPa.gne , 
l assemblée sera ~rès nombreuse. Qu'elle se1a impor- n famille adventiste pou_r trav~il à ~\~rnrJJerce• 

. tante, cela est évident pour quiconque croit que la fin ou comme aide aaus une mdustne O de-!Il31ade, 
eSt trè~ proche. Frères et sœurs, prions pour cette - S'adresser à Mudame Demse Gros, gar 
prochaine Conférence et pour ses organisateurs. place du Grand-Saint-Jean,' 8,· Lausanne, • 

Le gérant: JULES ROBERT. - IMPRIMERIE WALZ & MIÉVJLLE, BALE 


